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Les homn1es qui se sont illustrés duran t leur exis­
tence ont sur leurs tom beaux des figures de lion ou 
de bélier grossièrement sculptées, dern ier signe de 

gloire l 
Les sépultures des riches sont surmontées de 

petites coupoles supportées par quatre p ilastres. 
Enfin, les Taleyres les plus luxueux appartiennent 

aux savants et aux saints personnages. Aussi, autour 
de ces monuments se groupent u ne multitude de 
petites sépultures, car, suivant la croyance générale­
ment admise en Perse, s i l'on a le bonheur de pou­
voir être enterré auprès de quelque saint personnage, 
on obtient son assistance le jour de la résurrection. 

Néanmoins, les Persans sont loin d 'être respec­
tueux vis-à-vis des tombeaux; aussi n'est-il pas rare 
de voir les tombes piétinées ou les pierres tombales 
servir à la construction de quelque édifi ce (habita­

tion, parc, etc. ). 

Tombeaux arméniens. 

Les sépultures arméniennes comme le mode d'en-­
sevelissement sont de tous points analogues aux pra­
tiques pe

1

rsannes. A côté de l 'inscription est sculpté 
un emblème indiquant la profession du trépassé. 

Dans les provinces annexées à la Perse, le cime­
tière arménien est nettement séparé de la nécropole 
persan ne. 

Madagascar. 

Les Malgaches, habitants de l'île, sont du type 
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malais : ils co mprennent quatre tribus dont les 
1nœurs v · ' . anent avec les lieux qu'ils habitent. néan-
moins les · · ' ... , pnnc1 pes religieux restent pour tous les 
mernes. 

Parmi les tribus malgaches, il y . a -lieu de distin-
guer : 

ro Les Houvas, habitants des hauts plateaux. 
20 Les Schanakas, habitants des pays de forêts. 
3° Les Antakaras, habitants des plaines et du iït-

toral ; 

4° Les Sakalavas, établis un peu dans toutes les 
régions. 

Les Houvas sont les plus intelligents et les plus 
industrieux des .Malgaches. Cependant, les violences 
qu'ils ont dû subir des conquérants leur ont fait 
perdre les notions de justice et d'humanité qu'ils 
possédaient jadis ; de plus, l'introduction de l'alcool 
à Madagascar a été d'un effet déplorable, des villages 
entiers s'enivrent les jours de fêtes ou de marchés, et 
il est à craindre que les nouvelles générations ne pro­
duisent que des alcooliques ou des êtres portant la 

tare de l'alcoolisme. 
Les anciens Houvas adoraient les mânes ances-

traux, les astres, et opéraient des sacrifices pour obte­
nir des faveurs de leur dieu ou plus so~v_ent d.es 

. b r .t des aïeux). Très superst1t1eux, 11s 
Vaz1m a ,espn s . . . . 1 

. d l'"tre deux parties bien d1stmctes • e 
voyaient ans e . . , 

. t ·t à la terre et qm devait ) 
corps, qui appar enda1 l'1·ndividu. et l'esprit, qui lui 

er à la mort e ' 
retourn ·11 sur les descendants et leur 
survivait pour ve1 er 
donner de sages conseils. 
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Cet esprit de superstition entraînait év idetnment 
l'usage des sacrifices humains. Quiconque manq uait 

de respect à ces coutumes religieu ses était passible de 

la peine de n1ort. 
Le lieu du supplice était choisi de préférence dans 

une clairière, une tranchée s'ouvrait , la issant voir 

des monceaux d 'ossements, les restes des p récédentes 

victimes. Le supplicié était an1ené au bord de c( tte 
tombe et la lance du bourreau l'envoyait gross ir le 

nombre des martyrs de la superstition. l\l a is o ù la 

peine de mort devint l'instrument d ' une terreur Jans 

l'île, ce fut dès l' instant où les premiers 111ission­

naires européens essayèrent de substituer au culte 

des ancêtres celui d u Christ. L a reine Ran aYalo, 

effrayée des progrès de la nouvelle religio n panni ses 

sujets, qui tendaient à se rapprochèr des blancs, 

l'abandonnant ainsi que le culte qu'eile défendait, 

ordonna la mise à mort des missionnaires et des 

con ,·ertis. 

C'est alors que les exécuteurs des décrets de la 

reine cherchèrent tous les pires ïaffinements de la 
cruauté, espérant ainsi arrêter les progrès de la con­

version au catholicisme. 

Certains missionnaires furent découpés v i\·an ts en 

morceaux de la grosseur d'une« noix de muscade », 

puis ensuite brûlés, dernier outrage. 
n·autres convertis, souvent des fan1illes entières, · 

était nt amenés au haut d 1un escarpement ,. puis ]es 

premiers projetés dans le vide; les autres devaient 
contempler les corps pêle-mêle aflreuse1nent mutilés 

de leurs parents; avant de s'élancer dans le vide pour 

' ' 
L IDEE DE LA MORT A TRAVERS LES MONDES 159 

les rejoindre Ap , l' é . 
' t . r . res ex cut1on, ces restes humains 
e ba1endt ivr_és aux chiens, et lorsque ceux-ci repus 
a an onna1ent la pla ,.1 . ' ' . 

1 
ce, ce qu I s avaient laissé deve-

1~a~t a proie des flammes. Actuellement. si le catho-
licisme domine dans t · , . · . . cer aines reg1ons, ce n'est qu'au 
prix ?e ~ernbles sacrifices, et les résultats de cette 
su bst1tutton de dogmes, qui a coûté tant de vies 
sont loin d 'être satisfaisants pui·sque la .. 1. . ' , c1v1 1sat1on 
a pportée par les prêtres catholiques introduisit l'alcool 
chez un peuple doué de facultés intellectuelles très 
développées, y causant des ravages tels qu'on en est 
aujou rd'hui à craindre un anéantissement de l'intel­
ligence chez les Houvas. 11 est vrai, néanmoins, que 
la paralysie du sens moral par l'alcool est un des 
agents puissants de la soumission aveugle et irrai­

sonnée. 

Égypte. 

Le cimetière de Bab-el-.Hasr, au Caire, est réputé 
célèbre par tous les voyageurs qui ont p_ar~ouru ce~ 

, a· On n ')r retrouve point la symetne de nos re0 10ns. , d. 
nécropoles européennes. Les tombes sont l_a., is_per-
sées, contrastant les unes par rapport aux. autres par 

leur luxe. , - t 
11 des pauvres ou des modestes, son 

Les unes, ce es L f d' 
. mo"llons affectant la orme un 

construites en " ' , ·t , est posée une 
l 'l'. 'de· à chaque extrem1e 

paral e 1p1pe ' d , Oll u11e colonne taillée ·, . t ressee pierre gross1e1 emen 
en forme de massue. 
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Les autres, celles des favorisés de la fortune ou de 

la gloire, de mème forme, mais ornées de sculptures, 
sont surmontées d'une vaste coupole que supportent 

quatre piliers. 

Les H indOU5. 

Les Hindous, voisins des Parsis , pratiquent l'inci­
nération des morts depuis l'occupation anglaise. 

Jadis, ils se contentaient de les jeter à la m er ou dans 

les fleuves. 
Avant l'incinération, les cadavres sont ex posés près 

du fle'llve, de façon à ce que les petites vagues qui se 
produisent sur les bords viennent les recouvrir, sorte 

de dernier baptême. 
On place ensuite le cadavre sur le bûcher et , lors­

qu'il est réduit en cendres, on jette le tout dans le 
fleuve. 

T. BELLOT. 

.-\ 

c on < r es ne lJl 'é 
formellement interdite à 1 

8 pn 1 s. par l'initiation est 
· - • mo na d'autor1sation spéciale. 

Cette!:¾.~J]~\ IN~TIATIQUE 
du Comité de Rédactio a r~o,sé des idées 4e la Direction,'des Membtes 

1
, e a reproductwn des classiques anciens. 

La Réincarnation matérielle 

La question de la réincarnation est une des plus 
importantes qu'ait à étudier l'occultiste. Or cette ques­
tion a été considérée par les diverses écoles sous bien 
des aspects, mais on a négligé les caractères mat~r~els 
de cette étude et son application au corps matenel. 
Cette considération ouvre des voie3 analogiques ~ou-

elles et permet des déductions claires sur le probleme 
V • . 1 
moral, puis sur le problème spintue . . 

Si l'esprit se réincarne et passe en plusieurs, corps 
, . 1 dans le plan terrestre ou dans d autre. 

mlaten:lsdoit en être analogiquement de même des 
p ans, 1 

cellules de ce corps matériel. . dès le début il 
b. comprendre la quest10n ' 

Pour ien t ue le corps matériel que la 
f;:iut se rendre comp e qê t à l'esprit pour une 

f ·t comme v temen 
terre ourn1 . t d'évolution ultime de beau-

. est le po1n , l . existence, . , nes vivants en cvo ut1on 
de cellules des trois reg coup 

sur sa planète. 11 
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C'est ainsi que le squelette hun1ain est le résultat 
de l'évolution des cellules du règne 1ninéra l terrestre. 
Les cellules des organes de la vie Yégétativc incons­
ciente sont le résultat de l'évolution des cellules du 
règne yégétal, et enfi n les cellules du cerYeau et des 
organes conscients sont le résultat de l 'évo] ution du 
règne animal. 

A la mort de I'hom1nc, chacune des cellules de son 
corps matériel retourne dans son plan d'origine, 
riche des épreuves subies et des souffrances coura­
geusement supportées. 

Chacune des cellules ainsi évoluées par son pas­
sage dans le corps humain devient chef de file dans 
son règne et guide les cellules arriérées vers le but à 
atteindre. 

Les cellules minérales réincarnées dans leur plan 
d'origine précipitent l'évolution vers la Yie végétative, 
les cellules de l 'inconscient éYoluent le yégétat if vers 

l 'animal et, devenues cellules de l'herbe ou de la 

plante, elles guideront les cellules végétales lors de 

le:.ir absorption et de leur transformation ~ans l'ani­

mal qui se nourrira de ces végétaux. 
La cellule nerveuse et ses annexes, qui ont présidé 

au support des faits psychiques conscients, vont pré­
sider à l'évolution des espèces animales, et c'est la 
souffrance d 'une cellule cérébrale hun1aine gui permet 
au cerveau du mammifère inférieur de se transformer 
en cerveau m atériel du chien ou du singe, cette trans­
formation se faisant en astral, entre les existences 
terrestres, pour chaque animal comme pour les a utres 
êtres. 

,. -
1 
11 
1 
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e corps de l'h I omme ayant une .. 

constituant aux dé origine triple et se 
, pens de t · , 

peut voir se re'' s rots regnes, tout homme 
incarner en iu· . 

d 'un ancien cor . I une ancienne celJule 
terre. ps s1 cet homme revient deux fois sur 

Si l'ancien corps , , , 
importe peu u· a ete detruit par le feu, cela 
miné l ' p isque la cendre conserve les cellules 

ra e~ et que les autres sont à l'état r,azeux. mais 
tout aussi viv t O , 

an ~s et tout aussi matérielles que dans 
tout autre état. 

, L'homme meurt, son corps physique est confié à 
1 estomac terrestre qui le redigère. Les cellules du 
s~u:Iette seront lentement absorbées par les racines 
vcgetales. Les cellules musculaires, ainsi que celles 
des organes splanchniques, passent directement dans 
le végétal qui pousse dans le champ. Vient le bœuf 
qui mange ces cellules. Voilà une partie du corps de 
l 'homme réincarnée dans le bœuf. L'homme mange 
à son tour la chair du bœuf et une cellule d'un ancien 
corps retrouvf! ainsi dans le nouveau corps l'individ u 
qu 'elle a jadis longuement servi . 

Telle est la réincarnation des cellules du corps 
matériel. Le temps ni l'espace ne font rien à l'affai re, 
puisqu'il faudra peut-être des centaines d'années 
pour que les racines absorbent les cellules du sque­
lette et que, d'autre part, un grand-père peut se réi n­
carner dans son petit-fils sans arrêt entre deux exis-

tences. 
La réincarnation matérielle a lieu dans tous les 

plans, et celui qui ne mange pas de Yiande pour ne 

t Ver une cellule animalisée, la retrouYeracette pas re rou 
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cellule, aussi bien dans le végétal que dans l'air 
atmosphérique, sous f orrne d'azote. 

La nature ne fait pas de sentiment. 
Une cellule doit se réincarner pour poursuivre une 

évolution commencée en votre compagnie et que 
vous avez arrêtée par votre faute . Cette réincarnation 
se fera, que vous soyez n1angeur de viande ou végé­
tarien, mangeur de graines ou de fruits cuits. 

Chaque aspiration introduit dans notre organ isme 
des milliers d'êtres vivants , terreur des hygiénistes 
bien souvent, et aucun végétarien ne peut s'empêcher 
de faire une effrayante hécatombe d 'êtres qui v iennP.nt 
mourir ou se multiplier en son organisme. 

Comme le mangeur d 'une douzaine d'huîtres est 
un pauvre criminel à côté de ces assassinats de la 
respiration normale ! 

Nous étudierons prochainement la réi ncarnation 
astrale et la réincarnation spirituelle. 

Nous avons voulu esquisser seulement aujourd'hui 
le point de vue matériel de la question. 

PAPUS . 

LA KABBALE PRATIQUE 
(Suite.) 

D'après la doctrine des nom bre~, 31 a des significa­
tions différentes. 1 est pour soi le symbole de l'unité. 
1 - 3 signifie toujours la divinité, s'il est devant un 
nombre composé.1 est Dieu dans le monde spirituel; 
3 - i Dieu dans le monde corporel ou créateur. Dans 
ce cas, 3 est la triade divine et i le commencement du 
corporel. Le plus remarquable est que Dieu est écrit 
dans toutes les langues avec 4 lettres, la prédiction de 
la rédemption avec 6; JehoYa, ou 3 - 3; aussi dans 
ce nom toutes les voyelles sont contenues. Un impor­
tant objet de la réflexion. Et le nom d_e Jésus contient 
le nom bre D de la rédemption -2 X 5-10 numerus 
uni11ersalis; il est aussi remarquable que o ne déve­
loppe que des nombres suivants, comme : 

f.4 5 
r ' 

23 5 

32 o 
4i 5 

. c tout de nouveau un quaternion, et qui sont 
qut 1ont en 
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tous des no1nbres qui se rapportent aux m ystères et 

s'ils sont mis en croix X , les nombre 4 et 6 en ré~ui-

tent, comn1e 
Le grand numerus universalis 10 est la proportion 

de l'unité au sensuel. 1 est tout - 0 est rien , rester::i 

rien et ne sera vivifié que par l' un ité. 1 chez O est 10 , 
donc 10 la mesure de tous les nombres, donc les 

10 noms de Dieu, ou Dieu dans son en veloppe, le 

mystère des 10 séphirots, ou Dieu dans les 3 mondes. 

'1 
333 

Le fond des 1.0 commandements du Seigneur y 

iû est contenu. 

! les rapports de l'homme à Dieu. 

3 
4 les rapports de l'homme à l 'homme. 

!I 7 
7 
8 
9 

iO 

Du supposé il s'ensuit le grand secret du sceau du 

quaternaire ou la progression de l 'unité au sensuel ; 

ou d,après la doctrine des nombres 4 entre 10. 

1 1.0 

0 0 

4 

Ce symbole est l'image de la pren1ière destination · 

de l'homme; le nombre entre l'unité etla multiplicité 

LA KABBALE PRATIQUE 

il aurait dû communiquer l'un·t, , 
l
,,. 1ea 
a etait sa vocation. · 

-1 
l'unité image de la Divinité 

0 
urnvers 

l... 4... 0 

167 
la circonférence 

4 

homme 

Ce grand et haut symbole des sages nous montre 
le premier état de l'homme, la participation de forces 
supérieures, l'arbre de la vie et l'arbre de la science du 
mal et du bien. 

1. .. 

Homme 
dans 

4 . .. 0 
de connaissance symbolique. 

De cc théorème on peut calculer pourquoi l'homme 
a 10 doigts, 4 membres, comme bas et pieds et pour­
quoi il n'a qu'un seul corps; mais _il ne faut pas ou~ 
blier l'axiome principal de la doctrine des ~ombr~s: 

Tout se répète dans le grand univers ; mais la repe-
. . f ·t Ion la hauteur ou la bassesse des 

t1 t1on se ai se 
classes. . • , · i 4 o . d t la orande jestmat10n eta1t .. . . . . ' 

Lhomme, on o , l nt 
' 'l . d l'unité_et modifia son etat, en se p aça 

se 01gna . e fé C'est le mystère de la chute, 
dans la c1rcon rence. . 

b 4o et on en calcule • 
le secret du nom r_e de l'homme dans le sein de 

Pourquoi la croissance 

la mère se fait par /.1:0 : et nuits lors du déluge; 
· ·1 plut AO 1ours d · o • Pourquoi 1 , . t '·01·0··,rsdans le .es ... rt' 
· lo,• lsnéliteset:11en :- -

Pouïquoi. ~, • • 
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Pourquoi Ninive fut n1énagé pendant 'iO · 

P 
· 1 Ch · El' M Jours · ourquo1 e nst, 1c, oïse ont jeûné ,10 • ' 

P 
. 1 Ch . d. Jours . s s a rés ourquo1 e nst ascen 1t -1.0 1· ours apre' ' 

rection. ___ ur-

La cause du premier théorème était : \ 4 _ 0 
\ 

la cause du dernier : 

Le théorème se calcule, d'après la doctrine des 
nombres, de la manière suivante : 

1 ---- ---- - 4 · - ----- - ·· 0 
J -~ _---_--_--_· _-_---_---__ --_-G) 

® - ------
--- - -··---·- - - - ··-

--------

i~-. L~ \ t . 1, \ , } re our a ordre par la grâce, 

. · .. __/ 
i 4 O Etat du régénéré par la grâce de la 

rédemption. 

,.,.~-~---

\ 
f 
1 
1 
1 
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ombre devant 10 109 

q 1
. , est 9 · u ua ites, car si on 1 . . ' n nombre de grandes 

gressions montante multiplie par 9, il contient8 pro 
. es et 8 d -

t1onne chaque no b escendantes; et si on addi-

1
,. m re, de nouv 9 , image du terna· eau en resulte: c'est 

ire, comme : -

18 - 9 
27 - 9 
36 - 9 
45 - 9 
t>4 - 9 
63 - 9 
72 - 9 
8l - 9 

De ce triple ternaire les secrets du spirituel, sensuel 
et moral s'expliquent par la doctrine des nombres· 
aussi les secrets des 4 mondes - du monde supérieur'. 
du monde des esprits, des éléments et du monde 
grossier corporel, que nous habitons et que les caba­
listes indiquaient par Triloh1 Beriah , Jezirah et Esjah, 
et où tant de secrets et de si grands reposent, que notre 
temps ne connaît plus et qui ne se donne non plus Ja 
peine de les connaître. Le premier homme lut dans tout 
Je livre de la nature avec un coup d'œil vaste et géné­
ral; à nous ce privilège n'est plus permis; ce n'est que 
graduellement que nous pouvons parvenir à la con­
naissance du livre des 10 feuilles et c'est la connais-

sance de l'univers . 
Déjà souvent j'ai dit que, si l'on yeut faire de~ 

roorès dans cette science, la doctnnc des nombres, ,J 
~e faut pas se représenter ]es nombres de la nature 
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comme des non1bres arithmétiques ou corporels, :nais 
comme des progressions de l'unité; par exeinple: 
comine le rnouve1nent du point mathé1natique forme 
une ligne, la progression de l'unité fait com1ne nombre 
de la nature un nombre corn posf ~ nous n e calculons 
pas, ~, 3, 4, 5, mais II , III , III! , II III et les propor­
tions, par exemple : 1~3 n·est pas quarante et cinq 
mais la proportion de IIII à IIIII. 1\ussi si on dit 5, 

il veut dire la mêrne chose que 1 et !1, ou 4 et 1 ; 3 et 

II 

o 
2, ou 2 et 3. I - IIII 

5 -IIII l 
5 

Ill - II 
5 

, dont chacun a d'autres proportions, mais 
III 

les mêmes progressions. C'est le secret de la pyramide, 
dont le déchiffrement principal est dans l'axiome : 

Tout monte, pour ainsi dire~ graduellement, à 
l'unité. 

Il est surtout à remarquer~ dans la doctrine des 
nombres, que tout consiste dans la progression de 
l'unité et dans l'ascension à funité. 

C'est un grand secret dans la doctrine des nombres; 
sans lui on ne peut pas faire d·autres progrès. 

Hors des nombres contenus dans le tableau page 235 

il n'y en a pas d'autre ; toutes les proporti<;>ns qui sont 
possibles sont dans cet ordre; la nature est si simple; 
tout se réduit aux nombres radicaux, ou numeros 
parturientes, nombre de production. 

Le pren1ier tablea:i contient les progressions des. 
, 

unités et est employé au calcul des choses immate-
térielles et spirituelles. 

Le sccun..J. est type du premier et contient les 

,l 
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nombres de l'ascension et on en calcule le corporel 
parce q~e leurs nombres Fairs sont des uombre~ 
composes, par exemple : 94 de 13 - 1.3 de 4 - . on 
trouvera toujours un ternaire qu1· d, .d d h , , ~ ec1 e es c oses. 

Qu on ne se dégoûte pas de ces suppositions; elles 
donneront aux chercheurs de la vérité une lumière 
plus claire. 

Dans ces tableaux de progression et d'ascension Je 
plus étrange est que les nombres, s'ils sont mis en 
croix X ou s' ils sont calculés dans le carré, donnent 
toujours le nombre pair précédent, par exemple : 
41 

'2 b . . . 1 l 1 
32 

41 et 3 ont pour nom re pair 5, s1 on e ca cu e 

dans le carré, comme : 

4. ~1 1 

3 2 
4- 6 

on aura les nombres suivants, 4 et 6. 
Le penseur qui ne s'occupe pas de l'enve~opp~ se 

doute que dans le présent, le passé et l'avemr soient 
. . eut-on réellement calculer de ces contenu'i ' aussi, p . 

. , . , . les forces et les suites, tableaux le passe et 1 avenir' 
1 enseur verra clairement. 

comme e P blier qu'il faut toujours, 
Seulement il ne faut pas °,u oser deux 

le nombre passe et futur, comp -· pour trou ver . 1 

6'11Ï 
b es d'où on ale carré, comme 52 7 nom r , 

- - ' \ . . ~ 
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C'est la preuYe de la loi double des êtres, qui ne peu­
vent jan1ais être séparé!:;, et d'où naissent toutes les 
erreurs et dans le spirituel et dans le corporel pa , rce 
que les hommes les ont séparés. 

Chaque être a son double nombre; celui qui trouve 
ce double nombre des êtres trouve aussi leurs fo rces 

' leurs eflets. 
Aussi la présence a son double nom bre, à celui qui 

le trouve, le passé et l'ayenir peuyent être dévoilés, car 
tout est une chaîne, un tout. 

J\1ais comme on peut trouver le n on1bre d 'un 
objet, la suite de cette doctrine des non1 bres le 111011-

trera. 
Chaque chose a ses positions et ses terminaisons, 

d'où sont définis et le combien de son essence et les 
degrés de sa force, qu'elle pèut faire agir, et l'action; 
si l'on peut penser un infini multip]e de plus ou 

moins dans chaque espèce et s' il existe réellement et si 
toutes les choses comme des expressions de pensées 
divines doivent avoir et des positions et des ]imites 
pour chacune dans chaque espèce, on peut aisément 
conclure qu'on peut le nommer les nombres des 
choses, comme nous avons déjà dit et comme nous 
répétons maintenant. 

La connaissance des nombres naturels, dit Platon, 
sert aux recherches sur la vraie nature du bon et du 
beau; sans ces dons de la divinité, on ne connaît ni la 
nature humaine, ni leur partie divine et mortelle, ni 
le fond de la vraie religion. 

Le genre humain, dit !'Ecriture, doit aux nombres 
tant de bien, que même le prophète ne puisse le dire; 

. LA KABBALE PRATIQliE I 3 
ils sont les causes de l'h 7 
production de tolHe 1 arhmonie du monde et de la 
nombre d s es c oses; qui abandonne son 

per toute comm , 
dans toutes , . , . unau te avec le bien et tombe 

tes irregulantés. 
Mais on ne pe t · . f . u Jamais assez répéter quïl faut 

aire une grande distinction entre les nombres et 1 
nombrable· ceux-1' d . . e , a sont es terminaisons et se rap-
porten~ seulement à des grandeurs intellectuelles; 
ce~x-c1' par contre, ont seulement le corporel pour 
ob1et, et sont des expressions de l'invisible. 

Le premier tableau p. 235 est le tableau des termi­
na isons; le second celui des expressions. 

Pour devenir plus clair dans la chose, il est néces­
saire d'expliquer encore quelque chose sur les secrets 
des JO séphirots ou des rayons de lumière et des 
reflets. 

Il y a 10 séphirots ou rayons de lumière; les dé­
tenteurs de la doctrine secrète les posaient de cette 
manière; nous l'avons déjà indiqué en haut, mais je 

veux le répéter encore. 

Nombres et mots page 317. 

C'est l'arbre des 10 feuilles; au-dessus de lui est 

Nombres et mots, page 318. 
Nombre 1 

K h Sephira i primum 11estimentum Dei, pre-et er, , , . 
. flet premier rayon de lumière, i prima ema-

m1er re , . b'l en . . , e' radiation przmttm mo i e, en s -
natzo, prem1ere ' 
tium, canalis supramu11danus. 
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Norribre ~ 

Chochma 2, Sephira 2, .vestinientiunsecundum Dei 
deuxième reflet, sapientia., source des intell igences. 

Nonnbre 3 

Binnah, Sephira 3, fl.u,n·us de Pardyso egrediens, 
le nombre du grand sabbat. 

Nonnbre -i 

Chesed, Sephira 4, vestùnentuni quatrzt1n, aussi 
non1mé feu sage~ aqua~ superiores, fo ntaine de 

rameur, qui vivifie tout, nombre de la création. 

Nombre 5- 8. 
Nombre 9 - 10. 

De ces combinaisons les vérités citées plus haut 
plus complètement par la doctrine des non1 bres le 
prouvent de nouveau. L'état du premier homme 
était donc dans le calcul séphirotique 6, sa chute 
était en 8 - 8 image 8 - 6, 4. 6 son ascens ion par 
6 et 4. Par cela la rédemption par le fi 1 s se déchiffre. 
6 X 6 36; donc par 3 retour à l 'ordre, ascension, 
moyen 7. 7 X 7 = 49 - 4 symboles du quaternaire 
9, le nombre des 3 ternaires - 12a, ..1,5G, 789. 

J'avoue volontiers que ce calcul est pour celui qui 
n'est pas exercé extrêmement abstrait; mais les 
exemples dans le quaternaire du temps rendront la 
chose si claire, que l'arnateur de la vérité le jugera 
assez important, de vouer à cette étude plus de peine 
et de réflexions. 

Avant que favance, je le trouve nécessaire, que Je 
rappelle, que tout dans la nature se répète; ce qui est 
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en haut est e b . 7 

. ' n as; ce qui est en bas, est en haut. ce 
q u1 est en grand . , 

, est en petit, ce qui est en petit est 
en ° rand · d l' 1 ' 

cr 
O 

' e a a grande et admirable simplicité des 
euets de la nature. 

S~~lement il faut faire la remarque, que les objets 
de 1 intellectuel do· t 1 iven se ca culer par les ternaires 
et les objets du corporel par le quaternaire. 

Il ne faut pas perdre de vue la rèale principale 
' 1 b ' qu en ca culant les choses intellectuelles on laisse le 

quaternion de côté, mais qu'en calculant les choses 
corporelles le ternaire est déjà contenu dans le qua­
ternion. Qui n'observe pas cette remarque, se trom­
pera nécessairement dans son calcul. Je passe à ce : 

Calcul des choses corporelles. 
En calculant les choses corporelles, on a à prendre 

en considération le grand secret du carré du temps, 
qui se distingue essentiellement du cercle. . 

Il ne faut jamais confondre le centre avec la cir­
conférence; le centre est incorporel , et la circonfé­
rence est corporelle et tangible; ainsi il en est de 
même avec le triangle et avec le carré. . , 

Les commencements originaires de la_mat1ere sont 
. 1 et pourtant quoiqu'ils produisent la ma· s1mp es, , ,,. 

tière ils ne cessent pourtant pas d etre. . -
' EcKARTSHAUsE:-;. 
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Voici un secret d'horticulture cu rieux. Pour obtenir 
qu'en u ne plante d'œillets il y en ait de plusieurs sortes 
il faut mettre différentes sortes de g raines d'œillets dan~ 
une crotte de brebis ou de chèvre, ou en core d ans un 
petit roseau bien m ince . On plante et o n recouvre très 
soigneusement de bon fumier. De mêm e pour qu'une 
seule plante de vio lette p roduise d es vio lettes de toutes 
sortes de couleurs. 

. MIZAULD. 

Ordre martiniste. 

Le Secrétariat généra l du S u prême Con sei I est en réor­
ganisation , et nos délégués recevro n t bien tôt les com mu­
nications habituelles . Nous rem erçions tous ceu x qui 
nous ont exprimé leurs sen tim en ts de condoléance à 
l'occasion du décès de notre F. Dorec. 

Nous sommes heureux d 'annoncer à nos lecteurs a nglais 
et américains qu'une édition anglaise de !'Initiation avec 
des articles originaux en langue anglaise paraît à Londres 
sous la direction d e notre F. Teder et sous le titre INRI 
(ci-cont re la reproduction d e la couverture). 

..... 
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Délibération de la Société 1nag,1iîiqu~ RltJ France 
Au sujet de l a Prévis ion 

R éunion du -/ 4 a vril '1906. 

1\1. FABIUS DE CHAi\lPVILLE annonce à la Société que le 
journal la Médecine française, qui paraîtra a la date du 
16 courant, consacre une partie d e sa Chronique de tête 
à un sujet lucide que le docteur Til lot a consulté relati­
vement à la catastrophe de Courrières. 

Voici la partie de cet article qui nou s intéresse : 
<< Une des choses qui resteront les p I us s tu péfi antes 

dans la vie scientifique élargie, c'est la prescience de cer­
tains êtres. 

~ Nous avons, parmi les relations que nos recherches nous 
ont procurées, une nature extrêmernent douée . c'est une 
somnambule que tous les m embres de la Soc iété magné­
tique de France connaissent bien sous le nom de 

- MME BERTHE. 

« Quand M. Francis Laur eut affirrné qu 'il croyai t que la 
mine contenait encore des 1nineurs vivants, nous consul­
tâmes cette personne. 

« Malheureusement, nous n'eûmes le plai sir de la joindre 
que le jour même de la sortie des pauvres gens que 
Prevost et Neny guidaient. Malgré cela, nous lui posâmes 
des questions, après l'avoir endormie . Elle ne connais­
sait, éveillée, nullement ia 1nine; nous- mêmes, à ce 
moment, nous en ignorions le plan . 

« Sa consultation futétrange, épouvantable. Elle souffrait 
des affres des survivants, qu'elle entrevoyait grelottant de 
froid. 

« El le nous dépeignit un vieillard de 60 ans qui montrait 
un courage admirable. 

~ Elle nous affirma que le lundi il y aurait encore sept vi~ 
vants, que le mardi il serait déjà bien tard, mais qu'il en 
sortirait un bien portant. 

« Elle nous fit parcourir les longs boyaux de la mine, nous 
montra l'un des plus hardis se noyant presque dans une 
sorte de trou rempli d'eau boueuse; et devant le spectacle 

(~-----~-----~-------------­.. _ . 
( 
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, es nous a, · 1 • , 

cet enfer où le fro ·ct .' o1 r a1sse entreroir Je fi d 
. 1 1~ tena1llait 1 . on de 

aux c 1erau.x rh·ant encore l~s survivants, s'être arrêtée 
0 :)US fallut l'éveiller pou , '. e e eut une teile crise qu'il 
, « Quoique insuffisamm~n eviter ~n ~ccident. 
a ~1. Francis Laur, lui d;rense1gnes, nous téléphonâmes 
a~1s, pour qu'ils fassent ex~andant de tél~graphier à ses 
,·1,·ants avaient 1a·1sse' ,· p orer un coulo1r que les sur 
d sur eur ctro· -

e mètres avant d'arriïer . 11 Ile, quelques centaines 
« C'était le samedi Le d ~ accrochage. 

causions à l'aimabl~ doct~manthc, chez l'ami Grün, nous 
consultation . et le m d' url acques Bertillon de cette 

' ar 1ou tmer d' · éLai t ramené vivant. cre I smvant, Berthon 

«_ M~intenant, nous croyons que la mort a fait son œuvrè 
m~1s s1 nous acceptons de vagues indications beaucou ' 
q u ~n crut m_ons le preT?ier jour n'étaient qu'~nesthésié~ 
par es gaz delétères ou Jetés dans un état comateux 

« C'es~ là une terrible leçon pour l'avenir l » · 
Au s.uJ~t de la lucidité des somnambules, de la Poyance 

de_s medmms et des prophètes, et des facultés dii,ina­
trzces des astrologues, chiromanciens cartomanciens et 
de11~11s divers, Al. Fabius de Clzamp~ille propose à la 
Société de leur servir d'intermédiaire pour faire connai'tre 
à la presse et au public les faits de prévision bien établis. 
A cet effet, les magnétiseurs qui s'intéressent au somnam­
bulisme lucide, les médiums et les voyants, à quelque 
titre que ce soit, n'auraient qu'à envoyer à la Société une 
lettre cachetée contenant leur prédiction, a-rec indications 
de ne l'ouvrir qu'à telle date et dans des conditions déter­
minées. Ces lettres, numérotées par les soins du secrétaire 
général et . inscrires sur un registre spécial, seraient 
ouvert<::s dans les conditions fixées par l'envoyeur dernnt 
une commission spéciale, et le contenu, fidèlement _trans­
crit dans un procès-verbal rédigé à cet effet,_ r~cevrart,_ par 
les soins de la Sociét~, la pl~s gr~~e. publicité possible. 
lorsque les faits prédits seraient rcahses. . . . 

. . de J~l Fabius de Champv11le, mise aux 
I a propos1 t10n · . • • · l 
." . d tée a· l'unanimité et le secreta1re genera 

voix est a op ' · é · -, . d soin d'en informer les mt rc:sses. 
est charge . u feç; i\forr1Zétise11rs qui s'intéressel!t a11x 

En_ coiise911encde, -, .,,·1~111bulis111e. les S011111ambules, 
man1fcslaf 101Zs II sa, •' c 
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1
\[édiums Astrolog ues, Ch iromanciens, Cm·L omancie,i ' • • s, et 
Voya 11ts lr quelque tztre que ce so it , sont priés d 1envo 

· · ' l 1· I té y er, au Secrétatre genera , sous p l ca~ ze , a11ec indication 

P
récises pour l'ouverture de ceux -ci , les Prévisions et p .. s 

t -r . l . re­
dictions qu'ils peuven Jaire l'e alzllem en t aux R echerc/ 

. d'. . .. . . l zes et aux Fazts znteret genera . 
Les Prévision~ dont l'exactitude serait authentiquement 

yérifiée recevraient la plus grande publicité possi ble · et 
tout en faisant connaître_ les auteurs, la S ociété ma;né­
tique de France prouverait que !'Avenir n'est pas complè­
tement voilé et que certa ines p ersonnes peui•ent pa1jois 
voir r Invisible. 

L e S ec,·étaire général, 
H. Ü t;RYI LLE. 

MAGIE PRATXQUE (1 ) 

T ABLE DES fvlA TI ÈRES 
PREMIÈRE PARTIE 

THÉORIE 

CHAPITRE I. - Définitio11, de la NI ag ie. 
CHAPITRE Il. - L'Homme. 

Réswné de sa constitution anatomique, physiolo-
gique et psycholog ique. 26 

La machine humaine. 3o 
L'homme impulsif. 34 
Résumé . . . 52 

Rapports de l'homme de volonté et de l'être impul-
sif . 5 3 

La force nerveuse . 60 
Le sommeil naturel 64 
L'ivresse . . . . . . . . . . 65 
L'hypnotisme. La suggestion . 67 
La folie . . . . . . . . 70 
Résumé . . . . . . . . 72 
Bibliographie . . 7 S 

( 1) Nous donnons le commencementde la table de Ja Magie 
Pratique de Pa pus dont la r éédition vient de paraître à la 
librairie Chacornac. 

y 

MAGIE PRATIQUE 

CHAPITRE III L .\1 Ré • · - a lvature 
s~mze de sa constitution . . 

gzque et psycholocriqz anatomique, physiolo-
B" bl. o te. . . . . 

1 10graphie. . . 

CHAPITRE IV. - L' Archétype. 
L ' Unité 

18r 

. . . . . . . . 
• • · I I 5 

DEUXIÈME PARTIE 

RÉALISATION 

CHAPITRE V. - Réalisation de l'Homme. 

Pr~lim inaires. - Ce qui sent . . . . 
A lzments. Réalisation de l'Être instinctif 

Le Végétérianisme sentimental. . . 
Du Régime animal. . . . . . . 
De l'Emploi des Excitants matériels. 
L'Aicool 
Le Café . . . . . . . . 
Le Thé . . . . . . . . 
Haschich, opium, morphine . . . , 

Réalisation ou Invention . . . . 
Maniement des Excitants . . . . . . . . 
L' Air inspiré : Réalisation de l'Ètre animique . 
De la Sensation : Entraînement de l'Être psy-

chique . . . . . . . . • •. • • • 
Des Excitants intellectuels : La Musique . 

Résumé frénéral . . • • : •. · . · · 
Entraînement de !'Être rnst1nct1f. . 

animique . 
intellectuel . 

Bibliographie · · · · · 

CHAPITRE VI. _ De la Méditation. 

Ce quf pense:. d. :__ Psy· ch·o~ét;ie. ·-·Télépathie. 
Deuxième pé1 io e. . . . 
De ['amour. · · · · · · · · é · · · 

. t de l'homme de volant . Exc1tan 

I 2 1 

123 

129 
l 32 
132 
l 34-
135 
I 37 
138 
dg 
139 
140 

147 
I 5 I 
153 
154 
I 55 
157 
158 
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Des obstacles . • · · · · · 
Réaction de l'r~tre i rn p u lsi f. 
8i bliographie • 

LIVRES NOUVEAUX 

La librairie Chacornac met en \'en te une réédit ion du 
Voyage de Psychod.or J, le chef- d 'œu vrc de l-I AN R. y ER. 

Ce li\-re soule,·a,dès sa première apparition, l'enthousiasme 
des lettrés. Plusieurs y saluèrent l'œu vre d'une imaginati on 
géniale. Ceux qui n'ignorent point I a tradition éso térique 
y î"erront surtout le fruit d'une science profonde. Plus 
d'une fois aussi il s admireront des applications puissantes 
de la méthode d'analogie, qui ; ermettent à l'auteur de 
prolonger et d'étendre de façon inattendue les connais­
sances anciennes. Par la beauté éclatante et continue de 
la forme, ce livre pélrait au lecteur su perficiel une éton ­
nante œu,-re d'art. Pour ceux qui savent étudier, il ren­
ferme plus de science que beaucoup d'ou,·rages didactiques. 

1 vol. in-18. Prix : 3 fr. So. 

la Li brai rie Générale des Sciences Occu I tes ( Bi bliothè­
q ue Chac1. rnac), 11, quai Saint-Mic he- !, Paris, met en 
î"ente un nouveau volume : Les Enl1·etiens posthumes du 
philosophe Pic,-re de Béranger, dit Abailard. Cet ouvrage, 
entièrement dicté par l'entité qui se nomme Pierre de 
Béranger, est arptJé à un grand succès de curiosité dans 
le monde qu'intéresse la question occulte. 

Sa morale si pure, sa haute philosophie consoleront les 
cœurs inquiets en proie au doute, en leur révélant de 
sublimes Yérités, tandis que les sceptiques qui sourient 
quand on leur parle de dictées spirites, s'inclineront, s'ils 
sont de bonne foi, devant la valeur iittérai re, la beauté et 
la poésie que dégagent ces m;.ign;fiques entretiens. . 

I ~ol. in-h" carre! de 260 pages. avec figures et por traits 
méd1animiqucs (hors texte) d'Hugo d'Alési: Prix: 3 fr. So. 

.. 
Le ,\1al de 1\/er, comment on le prévient, comment on 

1 
y 

,. 
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. o , comm~nt 011 1· , .. , . 
fondateur de la L. " .-,LH.nr: par le docteur \ ladeuf 

Longtemp , zg ue c_oHtre le .\fat de .\Je;-. ' 
s,on a considéré J 1 1 rable. C'était une e c ma ce mer cr>mmc incu-

' rreur. 
L auteur de cet intére 

dans les ùocuments d lssazt. volume, après avoir étudié 
toutes les causes de ce e :al .igue contre_te Jfa/ de ,Ver, 
concourent à le prod . ' to_utes les circonstances qui 

u1re, examine les . , 
pour le combattre. Ces mô ens mo} ens proposes 

Beaucoup :ont e~ficaces. L'.aut~ur c~~~~ut~sue n~ern;:~uJ; 
mer peut etre prevenu soigné et gué . d , , '. . . · ri par un ensèmble 

e yrocédes employes JUd1c1eusement. 
Cette question du mal de mer ne peut plus 1 · . d'ff a1sser 

pers?n ne in I érent; nou~ n_e sommes plus à l'époque où 
le f~tt de traverser la mer etalt une épreuve réset\'ée à un 
pettt nombre de personnes. Aujourd'hui, tout le monde 
peut y être exposé. Eh bien I il faut savc,ir que cette épreu,e 
n'a plus rien de terrible et que, grâce aux conseils savam­
ment groupés dans le volume édité par la Li{{ue, on peut 
se mettre à l'abri des souffrances infligées jadis à tant de 
malheureux par le tangage et par le roulis. C'est ce que 
rexpérience prou\'era au Congrès et à /'Exposition contre 
le mal de mer, qui auront lieu sur le navire que la Ligue 
affrétera pour le transport des médecins congressistes à 
Lisbonne (aHil 1906 ). C'est une occasion unique de grou­
per tant de médecins éminents sur le même bateau. 

1 vol. in-80, 160 pages, franco par la poste, 3 fr. 40 . 
S'adresser à la Li a-11e coiltre le 1\lal de 1\1er, So, boule­
vard de Port-Royal, Paris. (Téléphone 82 5-44). 

REVUE -DES LIVRES 
t le Rhumatisme. - Rhumatisme mt~scu­

Pou~ comRblat ret ·sme articulaire, Rhumatisme chroniq_11~, 
Laire, wma i b hure de 48 pages à la Librairie 

H OURVILLE roc . p . ive par . , . , 3 rue Saint-i\lem, ans,- . 
du 111agnetzsme, 2 , 

(Prix · 1 fr.). · f , . . . ; succinctement. mais d'une taçon su -
Après avoir étudie 11édecins la nature, la cause, 

fisante pour les lecteurs non t ' 
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les symptômes des , différen.tes. formes d u rhumati sme 
. ou chronique, l auteur 1nd1que des moyens éco no-a1gu , 1 , d 
. ues simples et a a portee e tou s pou r obtenir la 

miq ' . l' él. . d guérison ou tout au moins an1 10rat10n e tou s les rhu-
matisan ts. 

* ... 
Pour devenir Physionomiste . - . Ê tude sur la Phy sionomie 

avec 24 figures et un portrait de L AYATER, par M. c., 
ancien élève de l'Ecole poly technique. Brochure de 
6o pages. Prix : 1 fr. à la Librairie du ti1agnétisme. 

Ouvrage remarquablement écrit par un offi cier du 
génie, qui garde l'anonyme en raison de sa s ituatio n. ll 
contient 4 chapitres : Un Préambule, dans lequel l'auteur 
expose des généralités; une d esc~ipt i? ? des /Ypes. de la 
Physionomie, avec 16 figures, qui facili tent 1 ~n tell!gence 
du texte ; une étude sur les con tours du visage, avec 
8 figures; et enfin , un d ernier chapitre q u i permet de 
déduire le tenipérament de chaque type. Bien peu d 'ou­
vrages paraissent sur cette question de la physionomie, et 
nous sommes h eureux de recommander à nos lecteurs ce 
clair exposé, résultat de nombreuses observatio ns. 

Occultistes, étudiants, vou s serez frappés des résultats 
que cette étude vous procurera. 

* 

Magnétisme et Guérisons,par ALBERT ( d 'Angers). Brochure 
de 79 pages avec portrait de l'auteur. Prix : r fr., à la 
Librairie du M agnétisme,2 3, rue Saint-Merri, Paris,-IV0

• 

Excellent petit ouvrage de propagande qui contien t une 
réponse rationnelle à toutes les questions q ue l'on peut 
poser au sujet du Magnétisme appliqué à la guérison des 
maladies. La marche, les e ffets et la durée probable du 
traitement y sont clairement indiqués. 
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~'Éch.o ~u merveilleux du r 5 avril renfermP. plus ieurs 
articles mteressants. Thomas-Galbert a été interviewer les 
deux récapés des mines, Neny et Pruvost

1
etleur a demandé 

leurs sensations pendant leur long séjour dans lt!s ténèbres 
surtout au point de vue occulte. Presque tous ces mal~ 
heureux eurent, au bout de quelques jours, la perception 
des êtres de I' Astral inférieur, bêtes monstrueuses, ètres 
sans formes, et aussi des visions très nettes du double du 
cheval tué et du c0rps astral des morts. Ils ont vu aussi 
les tilons métalliques de la terre. Le ·rédacteur de \'Écho 
a donc eu une excellente idée d'aller voir ces hommes si 
éprouvés. -G. Malet étudie les di~ers merveilleux au ~a Ion_: 
merveilleux chrétiens, mythologiques, etc. - G. Len_otre, ~ 
propos d'un essai malheureux de baguette magique a 
l'église Saint-Roch, rappelle le cas bi_en connu d'Aymar: 

ue je ne résumerai pas pour cette raison . .M . Leto~t, qu} 
; eu la chanced'avoir, avec le médium Eldr~d,des sea~ce~ 
très réussies et sans contestations poss1ble,s, écrit a 

l . donner de nouveau 1 assurance, G Méry pour Ul en ' 
. , médium ait été démasqué. Cela n es~ pas 

maigre que ce . nt tant soit peu étudié les médiums 
pour étonner ce~;. q~~ oà matérialisation. C'est, en général, 
et surtout les me iu ue dès que l'on a con-
pour eux un.e_ telle soi~~:~~~:i,~ler les phénomènes,pour 
fiance en eux,ils sont~ M torgueil analyse la précieuse 
éviter la ~ouleur. - Boiss:net-Favre, qu' il appelle la 
faculté d, ~ne da~e le r~cit de ce qu'elle f~it, o~ nepeut 
liseuse dames. A 11:e d G Montorguc1\, qui pretend 
adopter les conclusion~ e ltiste ni chiromancienne. Or 

ue cette dame n'est n1 o,c~inomi~te qui sort des .généra: 
~hacun sait que tout ph) s nt c'est-à-dire un eue qui 
lités est forcément ttn JJO)~~ns' en harmonie ses sens 

mettre plus ou m . e d'un autre homme, 
peut c \'atmosphère psych1qu \us du moment 
astr~ux. a~e si ses i11wges astra les. Detéprie;re des mains, 
et \ire arn, . é die \a forme ex 
que ce medium tu 
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leur mollesse ou leur f~rrn eté, e ll e n'cc;r pas chi r0 111 . l i an­
cienne, je l'adme~s, mais e e es.t sûrement, peut-être 
sans le savoir, part~sante de la <~ ch1rognom onie >), système 
d'Arpentigny. L~g1querne~t, _s i on ad1n et que la fo rme 
e:s.térieure des doigts peut rnd1quer des tendances inti mes 
il n'y a aucun~ raison de~ repousse~ l_es lig nes Je la main: 
1\Iac-Nab contrnue son Étude expen mentalc de la fo rce 
psychique. On y trou~era u_n e très remarqua ble t héorie sur 
le mécanisme des phenomenes o bservés . Il y a là des con­
sidùations sur la matière de différents états, sui le rô le de 
la volonté, qui aurai ent peut-ètre gagné à ètre ex primées 
un peu plus clairement, mais qui constituent une prévi­
sion très intense des théories actuelles p hysico-ch imiques. 
A remarquer aussi une chose à laquelle on ne fai t pas 
assez attention, c'est que dans une dématérialisation 
l'objet ne change ni de for me, ni d e subs tance, il reste 
lui-même, il cesse simplement d 'ex is ter relativ\:!ment à 
nos sens, mais il est to ujou rs là. Lorsque la fo rce qui 
agit sur lui aura cessé, il reprend ra son « mode d'exis­
ter » o rd in aire. 

La Paix universelle donne, du capitaine F ranlac, une 
bonne étude sur la syptologie, dans laquelle sont étudiés 
les faits d'abord : coups frappés , réponses in telligentes, 
divinations, cadences , imitation d e brui ts dive rs, mouve­
ments sans contact, action contre certaines person nes ; 
puis les théori es ~pirites et occultes . L'opinion défini tive 
de l'auteur est que les causes sont tantôt d ues à de sim­
ples influences fluidiques ou collectives, tantôt à des 
puissances spi ri tu elles différentes des assistants. C'est 
aussi mon avis . 

E. Bosc consacre un intéressant art icle à la cla irvoyance 
et à la clairaudience. Il cite une assez cu rieuse théorie 
théosophique qui prévoit l'apparition dans l'homme de 
cellules nouvelles, reliant les sens physiques et les sens 
astraux. L'homme pourra voir alors l'invisib le avec ses 
Y~ux physiques. Je n'ai pas la compétence nécessaire pour 
discuter i:ette théorie, mais cependant je préférai, po~r le 
rnome~t du moins, l'idée que les sens du corps phys1q~e 
sont faits exclusivement pour la perception du plan physt­
qu? ~t les sens du corps astral pour voir dans le plan 
fluidique. Une seule chose don nerait à réfléchir : je me 

-, 
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souviens avoi r lu lue . 
'. '2 ntait aucu ct·;, ' pour Cazotte, un « espm » ne pré­
~ eux o ne t er~nc~ av_ec un vivant. Il le \Oyait les 
~ ue si uver~ et aus,s1 obiecuvement. De plus, j'ai c·onstaté 

a, to ' penl a_nt qu on regarde un être spirituel on ,·ieot 
urner a tete dans d' • ' 

1 • . une autre 1re:t1on, on ne le voit 
PL· us, si on regarde de nouveau vers lui il redevient ,·1· s1' b!e 

es yeux h · · ' ' - · d P ) Slques semb\ent donc jouer un certain rôle 
ans ce cas, peut-être par une simple accoutumance du 

cerveau. 9uant à la méthode d'entraînement citée par 
M. Bosc, Je la crois très dangereuse, surtout à cause du 
temps que l'on doit, dit- il, y consacrer, deux ou trois 
séances d'une demi-heure par jour. - A. Rougicr fait dans 
la même revue un excellent compte rendu d'une confé­
rence du docteur Lalande sur le !:ymbolisme) qui donne 
le regret de ne pas y avoir assisté. 

la Re})1te du Spiritualisme moderne est toujours à 
recommander au.x spirites instruits et même aux occul­
t istes. Elle renferme de très bonnes choses. H. de Faré­
m ont commence une étude sur les Anges, qui pro!"JCt 

d 'être très attachante. C'est toujours en un magnifique 
langage, qui semble inspiré à la, f~is de ~ - Hugo et de 
L.-CI. de Saint-Martin, que sont ecntes les etudes du d~c­
t eur de Farémont; quant à leur inspiratio~, ~Ile est ch_ns­
ti ue pure, c'est tout dire. De M. Chevreu1!, 1.1re un arucle 
su~· le bien et le mal.« Quoi qu'on fasse, d1t-1l, on n~ _Peut 

qu'écrire des variations sur cette vieille formul le : Sla1~e:: 
L b'en c'est l'amour ; e ma, c ::i 

les uns les au~res. fae ont l~s moderne,que nous approu-
l'égoïsme; ou ,d une ç. P 'est de proi·eter son cœur et 

· · ent · le bien c , vons ent1erem · bl 'bl . le mal c'est de les retrac-
son cervc:au vers ses semJ aH es : termi~e son importan~e 

• • 1> M en') L 
ter su r so1-meme. ~ • · · ., . déjà dit quelques mots. e 
étude sur le mémo1r~ do~~ J i~volontaire' dit association 
phénomène, yolonta1r~ . d' é En terminant, l'auteur 

des idées y est très bien et~ i_ ·0·1eu a ur.e mémoire. Il 
· de savoir s1 · t 

examine la question . . ·an t dans un éternel prcsen . 
, · e Dieu v1' · · lé · 

Conclut à la negatJV ' . le modestement intltU : 
1 n un aruc qu'il 

M. B~aude ot, e . , , . lusicurs belles page~, . 

E . sur la si11cérile, ecnt\ p . ce·r·lte' fait naitre I estnne 
ssai ·. que a sin . \ \us 

·ne en faisant vo11 . "' \'interprétauon a p 
term1 é are les esprits ,1 
mutuelle et pr p 
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haute de la solid~1rité humaine . Beauco u p d e belles et 
justes pensées. 

A lire encore une lettre très impo rtan te sur les ma téria­
lisations de Van der Naillen . 

Le numéro d'aYril contient la suite de ces intéressantes 
études su r les Anges , su r le problème du bien et du mal 
une étude de 1\l. J. Hervy, la S olidarité, et l'impressio~ 
d 'un manuscrit important de E. LéYy intitulé: la R eligion 
de la Science; c'est là une bo nne aubaine pou r les lec 
teurs du Spiritualisme moderne. 

L a Repue spirite, qu i a m od ifié avec goût son format 
et sa couverture, publie la suite d es tra\·au x d~érudi tio n 
de MM. Grimaud et Senese sur le christianisme et l 'é\'o­
lution de ridée religieuse. Ces études, d 'une réelle impor­
tance, mériteraient un corn pte rendu d étaillé, ce que je ne 
puis faire. Aussi me contenterai-je de conseiller à nos lec­
teurs la lecture prudente de ces essai s intéressants . 

l'v1. P. Heidet prése nte au lecteur le Jiyre si considérable 
d'Asakoff, Animisme et Spiritisme, qui vient d'être réim­
primé. Citons enco re un a rticle de Delanne su r la Fiction 
et la Vérité, mettant au point la ques ti o n des matérialisa­
tions d'Alger; Pages oubliées, de M. L. Dan vil, qui est un 
simple récit de choses vues racontées avec esprit et cœur, 
et quelques vers de J. Rouxil, où Satan nous est présenté 
sous un jour vraiment bien avantageux . On tro u vera , en 
outre, quelques faits intéressants . 

La Revue du Spiritisme contient u n article de G De­
lanne très important pour l'étude des phénomènes d'Alger. 
On y verra, entre autres, le certificat d e M . E. Lowe, a rchi­
tecte, constatant qu'il n'existe pas de trappes dan s la salle 
de séance de la villa. J 'ai remarqué aussi une étude de 
L. Chevreuil intitulée : la Théorie future. Il est persuadé 
avec raison que toutes les théories su r l'invisible finiro nt 
par se rencontrer. Dès maintenant, cette synthèse se pré­
pare; le subconscient commence à prendre figure en t~u­
ch~nt à la fois au mysticisme, au spiritisme, à la phys10-

log1e. Je le crois aussi, mais cela est vrai seulement pour 
ceux qui préfèrent se donner un mal inouï à créer une 
théor_ie synthétique, plutôt que prendre celle qui existe déjà 
depuis des siècles: la tradition occulte occidentale. Pour 
les occultistes , la synthèse est faite depuis longtemps . 

BIBLIOGRAPIIIE I 8g 
A ~~ter encore une étude sur les songes très nettement 

oc~u ~ste et quel_q~es observations sur Eusapia Paladino. 
e ~ogrès spirite donne, de M. Laurent de Fanet un 

bon ~rt1cle sur le spiritisme et la théosophie. L'a~te~r a 
parfaitement ' · d '. a_mon point e vue, compris la question . 
« ~aluons, dit- li, les antiques initiations de l'Orient, mais 
puisons au.x sourc~s de_ vérité que l'Occident met plus à 
notr,e portee _et qui do1~ent nous désaltérer davantage. » 

C est parfaitement vrai; la race blanche n'a nul besoin 
des .'vlaîtres de l'Orient pour trouver le chemin. Elle a eu 
son initiateur et n'a pas besoin d'autre chose que de l'en­
seignement qu'Il lui a donné. 

Le commandant Darget, dans une lettre à ['Avenir de 
T ours, expose, avec une netteté toute militaire, la doctrine 
et les faits spirites . C'est parfait et t rès clair. 

Le Voile d'Isis est à recommander à tous nos lecteurs. 
A citer surtout un article très initiatique de Papus sur les 
No mbres et le commencement d'une étude de Sédir sur 
les différ~ntes initiations qui promet d'être fructue~se. 

Le Bulletin de la Société psychique de Nancy c~nuent 
un très important travail de M. le docteur Haasd C es~tn 
très lumineux exposé, avec idées. person,~elles! es t o-
. l modernes sur la mauère et I energ1e. . 

ries les p us é è s citons. Neue }detaphysisclze 
Parmi les revues trang ;e h'i ue all.emande; Consta11cia, 

rundschhau, revue thbél?: P. i3uenos~Ayres, et plusieurs 
revue espagnole pu i e a 
numéros du Lil(ht. G. PHANEG. 
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Ét de sur l'Envoûtement (' ). 
u à double tranchant; 

tune arme . 
iences occultes son le monde connait, to~t 

Les ,~\té de La Palice,. que to'~lt faudrait s'en souvenir. 
, cette ' r l' blie aussitôt qui 

le monde ou 
- - . \ace Saint-:O.fühel. 

. . •c française, 4, P 
(r) Libra1n 
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C'est pourq~oi des études comm e celles de Phaneg ne 
seront jamais assez nom_bre~ses ; de tous les éccrivains 
spéciaux, c'est le seul }u1 _son a ~sez co nsciencieux p o ur 
ne pas dire tout ce qu t1 sait et n_e ~as se lasser de mettre 
l'étudiant en garde contre sa cu n os1té ou ses passio ns . l l 
est, en effet, des« 1naitres '>> qui ne craignent pas de don­
ner des recettes dangereuses , d on t il s connaissent les 
effets, tout en se disan t que l'élève apprendra ainsi à se 
garer. Comment qualifierion s-nou s la mère qui laissera it 
son bébé dans le feu pour lu i apprendre que cda brû le ? 
Phaoeg ne professe pas cette éd ucation un peu trop spar­
tiate. Il est des rares -qui comp rennent l3. to ute- pui!:>~a nce 
de la douceur. 

Son étude est très bien écrite : autre m é rite ra re ; ell e 
est très claire, très bien d is tri b uée; o n y retrouve la 
logique, l'ordre, le bon sens q ui ont fait le s uccès des 
ouvrages du maître Papus; et , pour ce dernier , a-vo ir con­
tribué à l'éclosion d'un talent co mme cel ui de P haneg , est 
peut-être une plus belle œuvre enco re que le meill eu r de 
ses livres. Je souhaite Yi \"emen t que P ha neg continue de 
longues années son travail, d a ns le mêm e esprit de bo nté, 
de sincérité et de science : il est de ceux qu i peuvent 
attendre la joie de se sa,·oir écou tés, estim és et su iris par 
un grand nombre de d isciples fidèles . 

S ÉDIR . 

L a Bibliothèque Chacornac vient de s 'enrichir d e deux 
petits volumes bien curieux de Sédir. Le premi er est inti­
tulé le FalîiJ•isme hindou . En n1êmc tem ps qu 'est vi ve­
ment excitée la curiosité de l'étudiant son être intéri eur 

' est mis en garde contre la tentation bien con1préhensi ble 
d'essayer aussi tous les en traînements respiratoires qu i 
p~uvent mener l'homme à des pouvoirs merveilleux. Séd ir 
fait si ~ien corn prendre que, seul, un Oriental, aidé d ~ 
secours mcessant d'un maître, peut mener à bien les entrai­
nements, que tous Jes lecteurs abandonneront l'idée de la 
prati:l uc pour_ retirer du vol ume tout le profit inAtell~ct~el 
poss_ible, et 11 est grand . L'auteur qui connait l Hin­
douisme non comme un savant officie l, mais comme un 

)-
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n1t1e, etablit nettement ce ' . 

rôle exact ro , , ~~ e~t le Fakir, quel est son 
plus le Pla1~ u, e l qdue I In1tiat1on hindoue ne dépasse 

astra e notre s)·stèm 1 • • • 
classe les diffé y . e so aire, etud1e et 
l' Homme j - rentes, oga, ou U?1ons, la constitution de 

d, . à, e::. entrainements qui permettent aux Fa'·1·r,. 
arriver · prod · 1 1 • . • ~ ., ; . u1re es p 'll!nomenes étranges qui ont stu-

p~fie. tous les ' '.oyage~rs. L'étude des postures et des res­
p1rat1ons es_t bien curieuse, ainsi que celle des gestes faits 
avec les doigts. 

!out cel~ consti tue, en quelques pages, une clef mer­
veilleuse qui permettra à tous ceux qui s'occupent d'études 
orientales de comprendre le sens réel, et non plus maté­
riel, des théories qu'ils étudieront, et surtout de ne plus 
co nfondre, comme on le fait trop souvent, les enseigne­
ments d'orig ine bouddhique avec ceux d'origine brahma­
nique. 

Le deuxième Yolume a comme titre: les T empérame11 ts 
el la Culture psychique, d'après J. Boëhme. C'est une réé­
dition. La mystique confuse de Boëh_n:e est re~due par­
faitement claire par Sédir, uu des I?1t1és français I.e plus 
aptes à continuer l'œuvre de traducuons commencees par 
L - Cl de S:1i nt-fvlartin. 

.To~s les élères de ['École hermétique qui possèden_t le 
·1 d t)apus sur les tempéraments devront aussi se 

trava1 e s•d' · t le 

~~:pur::~~/~~sdi~~éec~:~~~e é~~~~ ~: _P~a~' pf~,: ~fev~ ~: 
. - d visages ni sa cou eur, m . 

n e son_t ylus les trai_t::. es es cara~tères que l'on étudie, 
dis r os1t1ons superficielles df ds de l'âme. Ce sont des 
mais les mouvements prohon des tempéraments spiri-

·1 .. saoes pour c acun . 1 A' . consct s, tre::. o érament maténe . ms1, 
tuels qui corr_espon~~~; ~~ l~~istesse, de la colère et de 
le nerveux doit se d . ·1 et des sens, et, chose 

b.1. . de I orgue1 
l'avarice; le 1 ieux, ·en arde à ne pas cunfon~r~ son 
très profonde, prendre b1 1 g flamme de l'Esprit divin: le 
enthousiasme nature_l ave~é~er du mensonge et aban~o_n: 
lymphatique, lui, Jo1t se . doit se garder de la prohxite 

r ce qu'il aime; le sanguin baste et modeste, etc. . 
~: de la confusion, êt~e :~a~r~~ \st aussi très bien -técnl~ 

Le tra,•ail de \.a régen d belles paoes sur la Pn r~-. 
· \a fin e ~ • i chrcuen 

et on trouvera a bel\e maxime : <.{ Le 'ra 
ci terai seulement cette 
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ne doit pas s'occuper des actes d 'autrui et n 'enseigner que 
si i'Esprit l'y pousse e:xpre~sément. » 

Nous engageons donc vivement tous nos étudiants à se 
procurer les deux volumes de Sédir, qui peuvent leur 
rendre un réel service dans leurs études. 

G. P IIA~ EG. 

Atrologie, Chiromancie, Graphologies scient ifiques, par 
Dame, professeur. « J'indique tous les événen1ents de la 
·de avec dates. Moyens de réussir par les aptitudes. Résul­
tats surprenants et exacts. »Batley,68, rue de Clichy, Paris . 

LA VOYANTE DE SAI NT-QUENTIN . 

Après un lumineux rappo rt du docteur Baraduc, le Tri­
bunal a acquitté de l'accusation d 'escroquerie la Voyante 
de Saint-Queqtin à laquelle tant de malades d oivent leur 
guérison. 

Jeudi 3 1 mai, à 8 heures et demie du soi r Papu s fera à 
!'Hôtel des Sociétés Savantes, 8, rue Danton , une confé­
rence sur la Réincarnation avec projections et clichés 
cinématographiques. Tous nos lecteurs de Paris sont 
invités à assister à cette réunion . 

Le Gérant : ENcAussn:. 

Parii;, - - I mp. E. ARR.AULT et Cie, 9, me N.-D.-de-Lorcttc. 




